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Prière de l'arbre, à compléter par ses rôles agro-climato-environnementaux  jusqu'à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur : à environ 100 m de l'arbre haut de 10 m

Bonjour,
Dommage de découvrir la prière de l’arbre dans un diaporama finissant ainsi : « Alors, bordel de merde, arrête de me pisser dessus !!!! » Car la moindre des choses aurait été d’indiquer le nom de l’auteur, sous la marque Florimage : le journaliste Québecois Florian Bernard, décédé le 2 juin 2007 à l'âge de 71 ans. Quand circulent ainsi des diaporamas ou  textes variés sur Internet, c'est souvent difficile sinon impossible d'en retrouver l'origine. C'est pourquoi j'ajoute à mes destinataires un Québécois, avec lequel j'avais échangé des courriels il y a quelques années, espérant en savoir plus sur Florian Bernard.

Au lieu de recopiller ce texte comme je l’ai fait d’abord, selon mon habitude de ndl=notes de lecture ou rdc=récritures au présent de contes, mieux vaut  le retrouver d’après Google.

Je renvoie la ba-balle à l'auteur ba-ballot anonyme (?) de cette finale grossière « Alors, bordel de merde, arrête de me pisser dessus !!!! » 

Comme toute plante terrestre mais près de 15 fois plus que l'herbe, les racines d'arbre pissent  au sens  non  figuré mais réel dans le sol des ions H+ alias protons – urine des racines – dus à leur respiration : d'après la référence 16 de nlle 2-01: R. Dejaegere &  L. Neirinckx (1978) : Proton extrusion and ion uptake: some characteristics of the phenomenon in barley seedlings. Z. Pflanzenphysiol.  89, p. 129-140. 

Ces ions H+ alias protons sont à l'origine des rôles agro-climato-environnementaux de l'arbre jusqu'à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur, soit jusqu'à près de 100 m de l'arbre haut de 10 m [ntte-newslet 9-00 et nlle 2-01 avec 6 encadrés : jetez un oeil d'abord p. 8 au 3ème]. Si ça vous semble trop compliqué, jetez l'autre oeil à ntte-newslet 4ter-01. Alors des champs sans arbre à perte de vue, c'est pire que le réchauffement du climat, vrai mais encore largement inexpliqué messieurs les réchauffistes. Car ça réduit des fleuves comme le Jourdain à un tout-à-l'égout entre caca et café au lait stagnant en Mer Morte et le Colorado à un ruisselet à son embouchure dans le Pacifique. Ce n'est pas du tout dû à l'irrigation, mais à l'absence d'arbres. Comme l'autruche enfouit sa tête dans le sable, le réductionnisme techno-scientifique rend des chercheurs et ingénieurs perplexes  face aux paradoxes sur forêt, arbre champêtre, récoltes, sol, eau et air. Perplexité ou opacité selon le CCFD (Comité catholique contre la faim et pour le développement).

Application pour la sortie mondiale du nucléaire :

Les meilleures énergies renouvelables, ce sont le bois de chauffage et les chutes d’eau de bassins fluviaux le mieux protégés par l’arbre contre l’érosion. On doute du rôle de l’arbre champêtre de multiplier par 2 à 10 les récoltes  agricoles !  Séisme, tsunami et désastre nucléaire au Japon sont une chance pour sortir le monde du nucléaire en revalorisant le bois de chauffage et l’énergie de chutes d’eau de bassins fluviaux le mieux protégés par la forêt et/ou les arbres champêtres contre l’érosion, et en multipliant les récoltes grâce à ces arbres champêtres. Une chute d’eau donne l’énergie la plus propre et la plus durable, pourvu de replanter son bassin fluvial d’arbres forestiers et/ou champêtres : d’où plus de précipitations et le plus d’eau dans des bassins fluviaux ainsi le mieux protégés contre érosion, pollution, sédimentation au fond de lacs de barrage, inondation, sécheresse et désertification. 

Candides vous ?  FG

